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La seule issue possible _

..

tirnents ',a;rives .entre -les diplqma!es�,tl7e" I� l'imp,ossibilite" de' forcer / tapidernent :fa:"
ce

-

p-ays et Huerta le dictateur .du �', .main aux representants bourgeois mais
<

Mexique ne ferment qu'un, vulgaire qu'au contraire ils '(levaient composer
-,

pretexte, Ie vrai motif etant d�,t:1s les
.
'avec eux .et .pi�tiri,edel�.r programmein-

" convoitisesdes.milliardaires arnericains .

..: tegral pour n'obtenir en 'echange.que de
Le;; travailleurs Belges, ceux aux -temps eclore . une belle floraison de sui les.��ich�sses .rninerales que possede ,�vag,ues ameliorations. au"'sort des tra-

-mains.blanches comrne ccux aux mains 'scandaies se greUant les uns sut l�s �le Mexigue::N'ul,d�l�Je que ce�s, 33 voix 'vailleurs. '_-_."�" f:�
-calleuses, s'o:bstil;,eront-ils,,' a pousser -autres

-

�et eclaboussant: les homrnes .: scient celles -des �re:preserltants' .socia- S'i alors ils fJ;�'ent venus dire auk
]'usqN'au bout la douloureuse experience d'Etat les 'plus en.vue. listes, mais que penser de cetteimmense ' .,'

"I
- -

. t', t' ite.... C' .

e ts ig'noblement scan-
" , J,t' . '�'l -

t" 'e:' "1' ouvne�s qu �,s re�.?-?<;�ten a rat er avecdes "Iuttes exclusivement politiques, es agissern n." ,
jnajonte appuyan encore e �y� em, - les bourgeois par VOle" de transaction

auxquelles ils donnent pour ,base l'ob- �aleux !l',Olit pourtant pas a,mene le� politique- de 1a p�o�toc:atie a_rfie.ri'c�ine,· � ne pouvant obtenir par la que perte 9�
tention du Suffrage universel ? el�cte�rs .a tendre :rers plus d� proprete alors que les socialistes assez integres temps et �e- principes, it est bien pro- '

,,'

J.usqu'a
'

present,' cependant cette et de justice dans, 1 ac.compll:��me�t d�, 'pour rep?u�s�r la gu,�rre �1� sont encore babl.e que :�es.< opprimes de la �.gral1dv; ., , vote pour les elections leglslatIves, qu'en 31 infirne minorite ? Sachant .'

d tri di 'd ti
.

nt
"retorrne, qu'en d'autres pays OI-l peut " .," ,

'

,

.
< In us ne ,u'mon � en ler aU,falen 'con..,

,J'uger, cornme une arme anodine sinon quoique tous ces chancres v�l:e.neu� cepeudant qu'en 1886; la bourgeoisie
-

tinue leur 1111tes d'aetio'n di�ecte et a10ts _

,

que sont les recents scandales politiques trernblait devant tine poignee de socia- 1 'f "'bt -
.

t 't"" 'I!.f·'-malheureuse dans les mains des tra- ,

.'

.

.

.

. '� _

I'
es re ormes 0 enues auraten e e el 1-

"vailleurs, a coute a notre proletariat .ayent pourtant surgt en pleine cam- listes qui avait su pousser les masses ,a caces et ne se seraient pas -lirnitees a
autant d�efforts et de vic�imes qll'en

t
pagne electorale.

'

'une action energique -pour de seri�uses

I'd'inoperants. emoUients, devenus p�rfois
'causerent les mouvements permettant Et s'il ne s'a_g-is�ait encofl; que de revendications eC6n?�iques,'

'

,

meme !.!n danger pour l'emancipation
�ux- opprimes de diUerents pays, dont cette corruption cupide d'homme ayant En, It�lie, Ie pa�ti socialiste is'¢st scis- I ��s .travai-l1�urs en .�reai1t 11.n sem�l_�!r _

.

�� \�st I.e ,notre, d'aillelus, d' arracher mandai·de fai re la 101 aUK autres" on ne
,sionne ,8., propos 'de Ja gu.erre TripoH-�,

' d anstocratle ou_v.ner�, .. laquel�: �

-

�;U� p�ivilegies 'de l'ex'pfoi1'ltiop__capi}a-c' ,£ e onneral peu - �" c.� ;Qtal.lt
'

.-d�"
tarhe par�� qu"Jlle -cerHhrl 'pan e de

I'
'artoiv, ' -'c-en<!mS-"'-'av�n�age� -\...VI

,

d'
-

d' �l"l'lnbe'cl'lite des foules de votards que
-

i'
-

.. , . .

-Hste la concession e mesures un
ses mandataiLes s)et,lil,tt prononce

'

�n ,

'

n:lques,. m�ls � e? ��� pas '.moms aS0.er-
'interet et d'un mieux ett:e pl1:1s imme- sl1'on pense a tot!tes les lois nettement- faveur de la guerr�e av�c; lao TurqUle ,

Vle au capltalrsme-Inlernahonal.
(J:iat� que les vagues'et aleatoires pro- coercitives et reac.tionnaires qui furent

pour des wnquetes coloniales. .

Cependant,c@s -plus 'ou moins fa-Yo-
messes des escarmouches politiciennes. appliquees et fabriquees sous 1a prece-

,

dente le'gl'slatl'on " Appll'cation des iois
. Et en Allemagne? rises de l'industriali��e ,a�tUel� par leurCela vaudrait donc 1a peine que ces f ••

, sce",e'rates" aux militan�(' de tous .les 'inertie, leur lalsseF iaire; laisser passer,
,

exploites jettentt,1l1 regard autour deux, L.V Que dire ,du peu de' resultat obtenll -

_ . . . .

.

.

ml'll'eux r'e'volutl'onnaires et antimil1ta-' empmnte ,a la _Qourgeolsley:olta�q,en.ne, _

'

par dela l�s delimitations arbitrmres '

'par i'action 'parlementaire 'en ce pays;, -'
- '.

r
'.

1I rl's"Les po'ur de s'l'mples delits de parole -
. permett�nt au� capl-insfes qUI" es

que sont, les frontiere,s' nationa 'es, pour ecr:}se sou� l'e poids du rhiryotaure mill-
d" 11 0''l-l de plume, enVOI' des' J'eunes anti- .

-

�mploient aller e'craser et pressurer es '

observer impartialement les resu tats tariste et absorbant des centaines. d_� , ,

-

,

ml'll'taristes aux bataillons d.'Afrique, ,.
'

�,�' ,�. peu;>les n'etarH (?n�ore arrLves qif'a un
decevants des combdts politiques tentes milltons, dan;, 1 agranulssement san:; fIn

"t d' d d"
-

re 't t J lui1 d'ff' t vote et plise -en pra.tique -de la loi de' .'

I
sa, \� e eve '�ppe-m_�,n e' que �e'

'par leurs f�eres ha?itant es I eren s oe sa 1.TI,.anne
.

,de" g,uerre. .'

011 elix-me.l,neS se, trouv.aient il y a _un,, .

t 1
,,'

disant eoalitt trois ans et tant d'autres infal1)ies per- �

-

p.ays 011 �XIS e a, SOI-' b' Or 1a les soclallstes ne peuve'llt mvo-' q11art de sleele. ,

_

,

'_;, .

P' l't'" Ie S U
,.

petrees par les cliques, gouvernemen- ,

�

;

0 Z Ique) , ',. .

quer l'etemelle impossibilite d'action a _ .

Pre'"'i'sement les elections fran<;aises, tales a etiquette,republicaine. Or non , Et l'exempl�- de la France a4 Maroc;
....

seuiement tous les chefs les plus en cause qu'ils sont en minorite, car c'est 'de l'ltalie err Tripolitalne, des' ,Et.ats-'qui vienn'ent de s'accomplir en partie, Ie' parti ros'sedant Ie plus grc nd Hombre _

-montn�nt ,d'une ta<;on ,caractel'istique vue des associations de malfaiteu'rs que
de deputes au Reichstag. ,UnJs au Mexiqu� est probanf sou,s ce

- "

furent les recents ministeres ont ete rapnrort.avec ,quelle ironie amere l' (tction electo-

rale' de<;oit les esperal1ces des nalfs r,eehis aux premier tour des presentes
d· elections, mais c'est a 'peine, _si l'on-

oppritJ1es se pre1ant a cette come Ie,
-

Pourtant's'il est- un pays ou la boue const-ate'une 'legere poussee vers les

'�mandataires socialistes ayant d'ailleurs,sanglante suintant par tous les pores -

',cornine pendant, llne r�crudescence des
,de'la societe. bourgeoise, -en decoinpo-
siti�n avance�, apparalt.av�c une c1arte suffrages accord,�s aux parti's royalistes
etincelante, c'est' bien en france. Non et·bonapa�tistes.

,'��s que ron doive conelure qU'e les ,Que voulez-vous alors, en fac� de

�lUtres pays soient moins grangrenes, telles, inconsequences, que nous augu-
'mais Ie caractere' ,'que reyetent, en, dons de bon des rnenees politiciennes?
,France les rivalites entre - certains'

.

'Mais ce h;est pa� ,�seulemerit en,'
,gr.oupes finanCiers: so�doyant 'qJvers France gu'on peut,�onstater un_ tel
clans parlementaires, comme' ,d'autre illogisme de 1a part des f.oules electo-

part l'esprit d'audace, parfois meme de
-

tales. ,

cynisme qu'y prenh�nt les polemiques
de pres'se permetlent ge voir s'etaler en
un jour en] des choses qui semient

etouffets en d'autres Heux.

, C'est ainsi que tous ont pu ohserver·
1a pourfiture revelee par les scandales,

retentis,sants qui se �uccedent de plus
en plus frequents et d'ampleur plus
vaste, dont un dl's reliefs les plus sail­
,lants est Ie coup de revolver de Madame

(:aillaux, couchant Calmette dans Ie

boid. du tombeau, biisant en meme'

Pour que les conquete� du pr91'etat:iat
'deviennent tangibles et fa.cteurs de .de;- ,

,

veloppemel!t et d'imancipati_on. Il'1OraUX
et mater_iels,' it sfaut que sans tarder- les
-travailleurs abandonnept l'actioJ;1 dec,e­
vante de 'la tactiqu·e. parlementaire 'et

-qu'i_ls, se soustr'ah�nt a -l'influence des

politid�I1s sOCialistes, aujourd'hui trop
em,bourgetJises. pour servir Ie -pe�ple
utilement.

'Mals _en revanche iI, faut qu'ils, s'ins­
tmhent des mOyt ns de recohstruire'uIi1e
societe sur des b��ses jusles e!' ,egali�'
taires, en poursUlvant, au prealabl¢, 1a
destruction de lO'US' Ies fOuages sociaux
sur lesquelss'appuie la socIete pres€nt.e:,
n.Oll par la conI em p.I.ation de mandates

qui soustraits a l'exploitation patiTonaI'e
lie ,ressenknt plus la necessite de chau.­

gemellh ra,lid<:s et profond..; dans l'etat

social ,ICI uel, mais par leurs prop.res
m 'yell:'.1 eux sell Is, ,exploites elernels
,.' p Ir la 'eule voie possit)k, c'est·a:­
dir\' la d8v;.)la!lOn suc, ,Ie'.

-

..

Maintenant, ici en Belgique nous sa­

vons tous que les rHormes -les plus jm­
portantes ' furent /

arrachees a la b_2ur­
geoilsie, alors q!l'i! n'y ayaH encore
a��un, depute·-.socialite au parl�ment,.

,

'

par l'action revolutionnaire des salaries

,
de's grands centres industriels; ce fnt,

,

entre autre, ,Ie cas p,our l'obtention 'du
'droit de vote gUX travailleurs qui per­
mit au:x; premiers' deputes �socialistes et

progressi,tes �e franchir les marches ,du
< Palaii de 1a Nation.

-

De tout cela qu'en' conelure sinon

que precisement Ie ralenti�sefI1ent d'e

!'elan des tnivaillenrs vers des reformes

economiques n'est dli qu'a l'installation
de "'minorites democratiques d'ans les

spher,e's 'gouvetrlementales. �ela ayant
favorise chez les ouvriers l'attente con-'

templative de lois les favori:sant, saris
,

qu'ils ayent encore a faire aucun effort

'l'our avoir �e qui leu� est indispen�able'
moralement et materiell�ment. I1s n'en

seraient pas arrive a pareil. inertie si le�

premiers elus socialistes eu ,sent renonCe
,

a l'action parlementairt' des q�'i'�s virenl

A:,insi, aux 'Etats-Unis, alors qu'en
,,1886 deja, l'action revolu1ionnaire des,
,ma'ss�s exploitees' avait fait r'eculer le� ,

forces gouvern�mentales et dirigeantes
et avait fait obtenir une 'reduction
enorme d� la journee de travail, nous
V.OYOllS qu'a present une majorite de
de 337 deputes approuve la guerre
c�ntre le Mexique tandis qu'une mino­
rite de 33 yoix seulement s'y declare
Hostile. Cependant tout Ie monde, sur­
tout aux Etats·Unis, sait que les dissen- C. BRASSIN\lE",



par�iculierem��t une reclarne pour une
matson de spiritueux, aquandla reclame

pour le complement indispensable de
l'alcool, la maison de tolerance ?)
Cependant vu le prix relativernent

eleve de cet album (0 h. 25) et les

,moyeFls que, possedcnt les socialistes
de l'����ler, '

it "nolls �e�ble qu�' cette
publicite n etait pas indispensable. en
l'occurence,

"

I

Mais les-affa, res sout les atlaires
diable !

crate.s devaient attendre sept J110is et

d�ml apres .

leurs appointements et
laisser un arriere de trois mois ils

f�raient un� drole de gu .. , pardo� de

il,gure; mars pour ceux que ces para­
SItes .appell�nt la « racaille '» point n'est
besoin de, �e gener. Et puis Je gouver­
nernent clerical Belze, comme les autres '

.dailleurs, n'airne pas de .casqu�T.

----�--��--�,�,�_.----�-

,.oNE GUERRE SOCIALE AUX ETATS-UNIS,

ECHOS
Equivoque. - A la'manifestation

du premier Mai a Liege, nous aV011S

pu voir un immense transparent, appar­
tenant au syndicat des services' publics,
l�quel fait. partie de L,'Union des Syn­
dicats de LIege, servant a attires l'atten­
tion de « leurs mandataires"; sur+la
situation malheureuse dans laquelle se
trouvent les mernbres de cette corpo-
ration. ,

-

Quoi ! IJous nous tromp-ions doric,'
quand n01;1s nous irnaginions L'Union
des Syndicate de notre ville' composee
par des organisations' desireuses de
seustraire les-travailleurs aux 'influences'
exterieures. Nous rrous leurrioris d0l1C
encore, quand nous croyions. qu'en.
allait rendre a la maxime de Marx sa'

veritable significatio'n'.' , .:'
,

Tout de meme de semblables contra­
dictions nous perrnettent C1e mesurer' 1a
QrofQndeur, du desordre moral dans

'

leque] se trouve la classe ouvriere.
.:

..

, Et _dire que certains pretendent qu'il
n'est pas besoin- d',un' ideal "pour dega­
'geT' les, travailleurs d'un semblable
bombier.. ,

'

.*

_* ,x'

,� Ecl)Os de la foire ele'ctorale.,
-:-Vanhoegaerden, 'l'homme d'une ving­
taine -de �onseils d!admiriistratio'n de
bagnes miniers et inaustriels ef de
societes firiancieres oil, 1es dividendes

atteignent 1m' taux fabuleux a
_
ose se

presenter � �une reunion el€ctorate a

,
Seraing, ce centre d'industries �i meur-/
�rieres pour les" travailleurs, m'ais d'un
rapport outrancier pour luL

�

Malgre son incommensurable Tulot il
n'a tout de meme pas' ose solliciter l�i­
meme ,les suff:-ages de- l'auditoire

- quo�-q�'on ayaH �otit fait, pour que cet'
Itolfe se compose umquement de

, "� de
__ Jlr9�titt!.es (;1- C�Rit(Jlisnle

fie la reglOn: CHef de serviCe, ,emp oyes,
contremaitres, gardes-chi9'urme; com­

men;ants, etc.
11 s'etait done- "fait pafronner par'

l-Iymans.'
,

, S'i nous eri croypns Ie «PeupIe» Van­

hoegaerden aurait ete conspue d'impor­
tance, ce qui' est bie�. Mai� quelle gifle
pour nelvigne, faisant la contradiction

'

a Hymans tout en lui 1emoignant ses

respects, , s'en:- prenant �seulement a

Vanijoegaerden,lorsque l'orateur liberal,
,en se solidarisant .etroitement avec Ie

requ,in candidat de la liste bleue et de
plus" insultant Ie parti socialiste et s'es
representants.

'

- ,

Po:urquoi dOl)c il 'y a deux ans, a

�ause du c,artel,- passait-on, chez le-s

�rouges, de la pommade a des doctri­
naires genre ,Vanhoegaerden, alors
qu'aujourd'hui on lem dit nettement
leur fait?
Ef pourq,uoi aussi f(;!ire une distinc­

tion entre Ie chevalier de l'industrie et
de la finance Vanhoegae'rden et Ie che­
valier de la poliUque Hymans qu}md
eux-memes se declarent neUement soli­
daires ?'
".

Ces �quivoques'ne peuvent que -Tiuire
, a: Faction de' HI' c1ass-e ouvr-iere.

'

'

Oli I politici'ue que tu nous est.l1efaste!

,Me.-cantUisme. - Comme 'les
derieaux forit de leur 'religion 1m com'­
merce, luqatif, les socialistes en arrive­
ront a, perdre 10ut esprit d"idealisme
dans leurs ,entreprises par Ie commer­

'cialisme q'u'ils y ihtrodtiisent.,
C'est ainsi que leur album du 1 er Mai

,.'
,

nme un texte de n§elle valeur dans une

avalange de r@clames absorbant les 6

,ou 7, premieres pages. "

'

Vous troyez, . en l'ouvrant, tomber
directem�nt sut des lignes cinglant rex­
ploitation capitaliste des gosses et des

femmes, ou sur des vignettes demons­

tratives, et vous voyez la 1 Fe page con- '

-sacree a une redame de corsets.
Or ,pendant plusieurs pages, cela

continue pour les produits les plus
heteroclites de la fabrication et du com­

merce bourgeois et capitaliste. (A noter

longue 'pour Ie retribue d'etre seulernent
pay'e:� mois' at:lt�'s la jon,etion au corps,
,car II y a 7 1/2 mois que la' classe
de 1913 est entree et aucun d'eux -n'a
encorerecn. UI) centime'.

'

I.lfa·ut.a'�ssl te�ir compte qU'on laisse
trois mois dans « lei penne ) a l'armee.

M'est avis que si MM. les bureau-

La greve du 'Colorado-
Tous vous savez que, d'apres la nou-

1'1 loi t as fil doi
' �(D,e ".}a Bataille Socialiste dM,'. 5 mai) :.

.ve e OJ, ,?us. v_o.s .

I ,S .oiyent l2�nJpHr
.

leurs. devoirs militaires 'en'« se-rvant la C'est .une. veritable guerre sociale, imm.e�bles' de la compagnie" ont ete
patrie».: 'a,veG des batailles rangees et des atro- assaillies 'par le� troupes et les gardes.
En consequence vous serez .hcureux cites sans nom commises au nom .de de rrunes, mU.11S' de mitrailleuses. Le

sans, �oute,: de ,c�nnaitre� la ligrie?� l'ordre capitaliste, qui se livre a l'heure carnpement fijt incendie ; des femmes'
conduite qu on doit observer a l'armee. presente sur les champs miniers du et �es enfants innocents" - quato rze 'a-.u
Soldats, vous devez vous devouer Colorado

"
�

,

,

,

'--" '. ' mOlDS -'ontperi dansune abominable

corps et arne a « votre patrie » si chere., .Jusqu'ici, .on 'Ile pouvait que, soup- boucherie:" �:
'

--

a ceux.qui possedent ; a qui l'on doit conner, a travers les bribes-de nouvelles, ,; > Le. Warld,"de �'e:v-¥ork, .qtli n'e.s! pas
tanL. d� haine diront les parias, ainsi transmises par les agences; Ie caractere � un 'Journal SOGlaltste" a eCFit ,sur ce

'

qu'� 'votre roi ,« bien-aime, n, .. 'surtout f�roce de la lu�te. Maintenant, il est p_os- ,massacre:

de ceux de qunl represente les interets.· SIble de' se rendre un compte a peu pres' ,,- Si
'

une ,t�l,le atrocite que·· cerIe qui,

� <;:ette:, pat.rie, que beauc:oup avec de ,exact des' evenement� qui se, deroulent s @s.t prOdl,Hte au Col-orado a;va it , 'ete
'

seneuses ralson� 9ppellent une entite, et dans l'Ouest americain grace ,aux jour-
.

commisepa-r.!fuerta'@t Villa au M(!xique;:
son representant symbolique, Ie roi, naux de New-York qui nous sont par-' 'Ie pays auralt €t@ sou'lev@ d'indignation
VOllS devez les servir et les defendre venus hier. soir. '-,

, par son horreur. '

e�vers et contre tous fut-ce vos propres 1.a realite est effr�yante. Elle stupefie Et pour .m�eux marqu,er peu�-etre ie

freres et parents.
'

" me!TIe pOflr,cetteA'merique des trusts 0'11' trouble qU_l regne en Ameri<,;}ue attr,sujet'
,

Car, outre toutes les utopies que l'on des conflits Quvriers 'ortt 'souven!. pris de ces evenements, ,disons que la nou'-
,

vous apprepd a la caserne, on vous _
cette tournure sanglante, ceUe allure de velIe ,de ce massacre, n 'a, ete' dtblee 'en'

y inculque aussi des 'mons'truosites' guerre civile! r Europe que ;quelques heures avant l'ar-

dont une des moindres est Ie meprisBdu, La gr�ve des houilleres pitumipeuses rivee des journaux ge New-'Yotk.

prochain, en particulier des travailleurs du Colorado a' ec1ate le '23 septembre
'

,

- �

et mem� aussi dE' vos parents s'ils sont dernier.
.

, ," , Un' appal it- 'la soHdarite'
ouvriers,:

" Les grevjst�s, pour la plupart Italiens.
.

ouvriere' -

-

Void uh exemple assez edifiant' dont Slaves ou origi!1aires des l3alkans, recla-
,,' ,

,

•

je me fais' un devoir de' 'poder a'votre' m'e t 1
.

d 1
-

d' ,Quelques ?eures seulem�flt avant que-,
"

connaissance.

al � a reconnalssan_c� ,e eUr syn" 1-
.. nous ayant _rec;u la lettre sl:tivante a

cat. ,.' "t
'

Le .faiteut lieu a Beverioo, au 14e de' Les compagnies n'orit vou'ln adineHre 'nou_s ecn e par 'un groupe de 'camarades

li�ne;_ nMlqat habitan� selJ! avec $Dn it .al}_cun p,ix fett�_ rec.onljJaissan�e, et
fran<;ais d@ New-York, et qui contieni·

.

pere, n
� tra vcuHetrr {j£Ja �age'· 'etait

,- flem-d,ir1ge-aht:; JohuD, Rockfel,ler -J'eune,
, pn p�ss.ionit:l� appel a .a�', sQHda:r.ite Ides!',

,

d
", -

travalHeurs:,
-

apres
.

eux mois d'absence., 'retourne a ete jusqu'a d-e,ciarer, devani la com-

voir son home et son pere, ce qui faisait :mission parlementaire des mines, qu'il "!e'l!1-York, ?4 avril. - Le merne jour

.leur joie a tout 'deux; mais pendant la preferait« volontiers perdre jusqu'au, qUl vd les marin� americains d-ebarquer:

nuit Ie vieillard attrape une congestion de,rnie.r SOl� de, l'argent place par .lui a la Vera-Cruzfd aussi voir a l'-a!Uvre'
,-

cerebrale et l'on ,sait que ceci n'est pas dans' Ie Colo�a90 plutot que de per-
dans le'pays mem,e, Ie capitalisme-, des

une blague; natur��leI1?�pt notre jerine mettre a ses.employes d� s'orgauiser! »Etats-Unis.
'

soldat va qu�rir un medecin et, vu Ia
A Trinidad (Colorado), 'les travail-

gravite' de l'�t�t de son pe�e, iI, reste
'

a Batai)le� et massacres leurs et[1ient entres dans leur neuvieme-

son chevet, apres envoi d'un tele- Pour resister aux demandes des tra- mois de gre've, Depossedes par la Com�'

gramme a son commandant Ie preve:: yailleurs, fideles a leur tactique tradi- pagnie de leurs domiciles, its-'(!n.etaient
'

nant dll fait, tout en lui demandant un- tionnelle, l�s, trusteurs �ont fait appel a
reduits a camper sous les tentes avec

conge de quatre jours, d'ur;gence. Cette des jaunes; a des biiseurs de greves,
leurs famiiles.llsy furenl attaquts par

depeche fut apostillee par Ie bourg� recrutes dans*les bas-fonds des viBes de la milice, qui mit le iey aux tentes.

mestre pour attester de sa veracite.
'

rEst. des apaches (guinen),lesont armes,
Nombreuses sont res victimes de cet

, Or, au lieu de conge, ce fut les gen- �nvoye sur les Ghamps de greve avec
acte 'de ,s__al!:vagerie. A l'heure presente,

darmes que l'on envoya ali jeune Ie titre de « garde§ des mines -». Avec on avoue vingt-quq,tre morts, doni

homme ,et s'it, ne purent -rapprehender la complicite des aut6rites de l'Etat du onze enfants -et siX femmes:..

c'est que par bonht ur 'il se tr0uv,a-it- au Co!orado ef du gouverneur Ammont, fI'est ,

une Luite atroee, implacable �

pharmacien, _ au moment oil il se pre- ils sO'nt an�s jusqu'a les munir de qUl se deroulf dans le Colorado, et doni'

senterent. " mitrailleuses, Puis, oils les ont lances l'attentat de' Trinidad .,est'l'episode Ie

Le quatrieme jour; quittant son cher contre' les grevistes ! plus monstrueux:
_. ,

-

malade a peine' a 1110itie re�abli, fe De son cote, Ie gouve'rnement do Co- Comme - vous' le: savez, les� miJzeJ

gar�on rejoint son corps pour etre imme-
-

lorado. a mis a la dispositio 1 des trus- atteintes par ld greve�sont poss.edees en

diatement mis a 1& bbite. On,ne voulat teurs ses armes legales, en proclamant gra_nde p,artie par Rockefeller fils. Et
-

nullement tellir compte des circons- la loi martia:le; en incarcerant les mili- �elui-�i a ddclareA qu'i[ n�aceeptera'
tances dans lesquelles il s'etait abs'ente tants,- et'les' armes de sa miliee d'Etat. jamalS de recon_nallre une. union (9U�

ni de l'ayis du medecin qui ava-it soigne ' D�s rixes_ se 'soni' protluites. Eiles onf
vriere la OU it a des.:.interets engages .. ,

l� ,m�lage, sous pretexte que l'es mede- conduit a des batailles repetees, OU les Le jour -meme 011. se' deroulail 'ce--

,c;ins vendent n'importe quel certificat reyolv�rs ont dtl-repo-ri'dr'e 'aux' milrail-
.

- crime, le president WilS�)fl s'indignqift '�

que l'on veut pour deux francS d'hono- leuses des briseurs de greves, et des « aU,nom de-l'humattit¢ »,' contre. ['as-'

raires'. En somme Ie soldat fut traM 'miliciens coalises contre eLlX.
sassin de Madero et engageait contre '

en carqttier et vu que, de 1'avis des La premiere a' eu lieu a Dudlow, Ie lui la guerre, pourpermettre aux trusts

galonnes- naturellement, son cas etait 17 octobre; deux hommes furent tues d�s Et�ts-.l!nis d:elar.�ir: leur champ ,-

, somme toute et en fin de ,compte pt1nis- par les mitrailleuses. pepuis, elles se
d eXpl?ltatLOn: "

"

sable, on lui infligea 6 jours de cachot. sont reproduite§ ef,. maintenant, il n'esL ,Mats ee mem� Wllson r�s.{e indiffe::

..

Cette simple -his.t�ire est ,assez suges- 'pas de jour qui' ne ,voit un de' ces con-
- rent. aux massacres CDmrntS dans son-

tlve sur la mentahte de ceux qt1iJltent flits. propre pays! '

,Ie. Code. militaire et des: chefs qui l'ap- Un simple chiffre sl1ffira a marquer
'La eomplieite des eapitalistes et du"

phquent.
"

,

� '�
_

leur ,importan�e : depuis Ie debut du gouvernG:nt est done eclG:tante. pans'
,x'

.v_
conflit, ,de,ux cents hommes ont �t@ tues! e�tteconjo_ncturg,les tr�vallleursli Ame�
Et il ne s'agit Ia que des hommes nq�e �o�7!ent l!?UVOlr c?mpter sur fa

(ues par les balles. Ce ne s-ont pas les solldante ouvne:e desdlvers pays.

seules ,victimes de cette glterre socia Ie. Lors ,de La grev� de La'lR!rence, pOll.r-
La H�alite est plus tenifante .encore. La sau'!ler Ettor �t OLOvane�tl les ,orgam- .

Iutte a atteint un degre d'atrocite inou! satLOf!,S fran�alses ant fali, avec eeUes
,

'

. des autres. pays d'Europe, un effort qai
.

Le's horreurs de Ludlow a sauve les vietimes designees par Le
.

.
.' .� capitalisme. Lorsque,a Berne, une m.a-

.
Le' 20 avril, a Ludlow encQre (c'est nifestation se 4eroula sOlf,s les jenetres

,Ie fait que la lettre, €fu'on lira plus loin 4u eonsulat am.ericain, ,Les journau;<,
place a Trinidad, ville voisine), les tentes {i'iei eft parlerent longllement.
ou ks' grevistes s'etaient abrite,g avec Aujourd'hui; fes faits sont encore

leurs families, apres leur ex.pulsion d�s plus graves. Que 'votre solidarite tente

La ren�meration des Soldats '

, ,Nul n'ignore que main1en'ant la remu­
neration n'est plus allouee qu'aux mili­
taires' indigents, et encore faut-it etre
'« tre.s indigent» pour y avoir droit et
enst,llte aux sol-dats maries ,etaflt le"seul
sO'lltien de leur famille.

Ell: bien, malgre une telle « pingrerie »

de la, part de l'Administration militaire;
MM. les ronds de cuir de l'Etat trouverit

que l'attente n'est p'as encore asSez



-deIa science toutes l�'s operations' gra­
phiques de lit. coupe des pierres et de la
coupe du bois ..

, Alors quoi, '/avant ceos deux savants,On n'en finirait pas de citer les tra-
vailleurs manuels qui' ont contribue

la classe ouvriere ne connaissait pas Ies
moyens, precis de tailler !a pierre .ou lepuissamment aux progres de l'Industrle,
bois r «. Mais les nornbreuses c.a�h,e.-·de la technique et meme de la science..

, -

drales dont Ie's YOU teos. 1 es cou.pol es, 'J es
.

La plupart des ouvriers, actuels s'inte- '

,-charpentes, les chaires, dont tous fesressantau socialismesont d'ailleurs desNous avons ditque cette tragedie mons- enlever toute assurance a l'enfant du details, dont tout ·}'ensemble frappe
c

•

'11
..

t t d
.

etres qui se sont instruits et formestrueuse, viet e .mam enan e quinze peuple, 'en I'empechant sans cesse de d'etonnernent . tout'. hornme qui en
.

'a ete connue qu'hier en Europe ens-memes. Ce sont des autodidactes,jours, n a e e " 1,. '- ,
se manifester, tout particulierernent. approche, sonttoutsimplement le pro-en meme temps que se faisaient jour les .

. " , Et pour qui vit I'existence ouvriere, ce.premieres responsabilites. Empruntons � quand il entre aI'ecole', a! lui faire
n'est pa�' �n petit eff�;t .qu'il fau t faire. '. duit de' PJltontine, de 1a seule routin� ! �>'

.

au Times 'd'hier les precisions qui sui- tout attendre au contraire de -Ia
. pour s'instruire et se -developper apres _

Et Perdiguier de raconter que depuisvent et auxquelles, pour aujourd'hui, bonne volonte du maitre; on a tel- 'des. temps immemoriaux les ouvriers se
.

le-dur labeur quotidien.
'

nous n'ajouterons nen : Iernent humilie, rapetisse -Ie jeune transmettenr dhomme a hdmme sur Ie_- «New-York, 3 rnai. - Les jures de .N'ernpeche qu'Isambart Brunel, qui -

,<homme en train de faire SOIl ap chantier, a l'ate li e"r , les precedes de
la -cour du coroner de Denver (Colorado) . �

.

- .' -

s'immortalisa par la creation du tunnelcntrendu un verdict aux terrnes duquel.;
.

prentissage en l'obligeant' d'abord a_ ,d� la Tamise, fut un matelot. Stephen- des,sin,' de trace, de.·ge�metrie,·(le'pla�u�les horames qui -ont tnis 'le feu 'aux - faire des commissions, puis a a�tendte inherents a une bonne technique etson, qui construisit la'premiere ]ocomo-tentes auraient agi sur les ordres directs Ies ordres du maitre; on ecarte telle- fruits de la pratique, avant tout. C'estd' -'f" -

dId t" 1 ( 'I' ) iive a vapeur, 6t.ait un ouvrier mineur.01 IClers 'e a gar e na lO'na e ml Ice mEmt toute velleite d'action . chez daps les cartons des ouvriers que 'sedu Co.loradQ. . .

-'. l'homme, du 1 I f t'
Zacchaira Jansen, qui, a Middelbourg, conservaie.nt ces treso,rs de science qui

_-« M. Garris.son, ministre de la guerre, peup e en e or<fan a
en I 5�99, decouvrit Ie te10scope et peua Publie.itWaShington un communiqtH� attendre les �omti1andements de ses 'se rapportep.t au trait. «' Le 'carton, de_

• - apr'�s Ie microscope, eta1t un artisan.base s·Ur les ·rapports des offiders de superieurs a la caserne, a atteQdrela re- .

l'ouvr.ier 'n'e�t pas ne.d'auJ·ourd'hui,'.ilFaraday, qui decouvrit Ie courantl'armee- regu!iere du Colorado, rapports ponse du patron Ie jour de l'embauclie, -' . est presque anssi vieux,que'les metiers.»
.I d 1- inductit, etaitunouvrier relieu. r. Edison,dans lesquels i s- edarent· qu-e les a att'endre que Ie rond-de-cuir veuille Et des nionuinents varies'etaient metho ..troupe' d'e cet Et"'t ont commis des' , Ie createu. r du phonographe, dn cine-

.

::,'
.

(or

bie4 se deranger lorsqu'il est .dtwant Ie I diquemehts construits, que.MIVL Desar-
exces e.t aggrave la situation creee par JIl�togr-aphe et d'autres merveill,es, .!lre�".re.- '. '" guichet de hrdministration, a' attendr'e "

'd' ge's et
.

Monge; e
..

t tous' les ingenieurs,
'-'

,Y

etalt. un cneur e Journaux.« On 'dit qUe les officiers de la rnilice la paie, a attendre tout, que Ie tr�vail- n'etaient pas enc'ore ne.s.
.

Et quels sont ceux, qui ont fait les,du Co:orado peuvent etre poursuivis au' leur finit par croir� qu'it ne peut rien Ce n'est certes pas que Perdiguier,'
.

C meilleurs traites de dessins et' de geo-criIllinel et plusieurs officiers duo 010- pr-.1r lui-!lleme, qu'il n:a -a�lCune ·facilite' comllle nous d'ailleur�,' veuil1e nier larado me._nacent de d'.:-m,ander la m. ise en adml'nl'strat·1've ou e'da 0 l' ·ue.
metrie pour ]a menuiserie ? Coulon-

p g g q .

science de certains intel,Iectuels. II enaccusaHon du gouverneur, M. Ammons.» .. , homme remplide talents et de douceur,H RM L
- Et I-a class d" t -d' .

est de serieux. II y a la des produ.cteurs
-

_
A E. .

e _!ngean e
.
e cner· un ouvrier tout court, Rombo, ne ,a,Dairs 'la .B. S. d@mercredi,nousMai$,sans·_despatrons,·lesouYriers ne Paris. en 1739, qui fit l� pre�ier ouvra_ge de la pensee d'une immense. valeur.1· d d't '1 t

.

t' r' •

'Mais du travail man.uel meme se de.ga.ge
1sonSr e�n'Ouveaux e RIJS concernan sauralen nen. lal're. de valeur dans ce domaine ; c'etait unla: revanche des_ min�urs : .ceblx�ci, ivres E+. 1

.

l't" d d' I M
"

une intelligence des choses pal fois
. -(. es po 1 lC1e� . e ec arer: als, ouvriar menuisier qui publia, ega-lem(>ntde. rage, assoifes de-vengeance se sont Il' .

't t 1 'd
,

l' d
-

.. sans es' lommes de con fiance du parti_ un traite de 1a construction des theatres l�soup<f0nnees e ... souven p us pres' e.
rues it- assaut es' torces c_apltaltstes, se . _,

1" I
.

'.

la realite, de la verite que les specula-
sont -empares d@ miiraill�uses!, ont SOCia lste', es, salanes- rte peuvent faiH� et des I:Q.achines, l'art du carrossier etincendie des mines'� executer des «gardes - entendr,e leurs voix.

_ l'art du layetier. De merpe Ie charpen- tions essentieIlemeftt th60riques. n y:,' a;,des mines» et enfin se s€mt'battus cc>ntn.�- Et le§ fOlJ.ptionnaJres �d.u lJlOll;vernep.t ,�tie.r�urileau fu" f'homm� ,qili-publ-ia�, une
....
science de -1;.mX@�qI!�_�. �le&.mHiD€S-,·'5i�n�f,'p'inuement�·q·ne ee1ie�, ' _...",

"

.

chaqlle producteul' mal' c� dont 'I 11'DS"
b _"1 U syndIc'al de're'p¢ter : Mais, s�ns les pe.r�. Ie meilleur' expose tMorique sur 1a ' ,�

.

"" :"'.ci, ,se mutinerent·, indignees dq role' -

pas_ 'toujours conscient, ·quoique cetteq-u'on leur fais(:lit iouer. ' manents,' pas d'orgal!lsation de la·· pro,.. charp�flte.
.,

J
-

science air consramment
r qest alors que Ie gouvernement des duction.

*
-

-

Etats-Unis, pris de frousse se decida ·.il Rien n'�st -plus funeste que -.cett�
-l(. -l(' ,valeur.interyenir, e'nvoya rles troupe's federales equiv�que._' 'Et, avec Proudhon, nous

L'admirable compagnon menuisieret tenta sa mediation. �

Agdcol Perdiguier a remis· un jour',La� p·al·x r""vi'nt a'· ,lao s-uI'te d'u'" arml's", .declirons icVparce que_Dous Ie sentons,' .
'

"

'1
-

d
..

\:.. "I

v!vement a leur pace l'aca emlclentice apres -une lutte ··d� quatre -jours. l'epro\1vons, Ie' savops :
_ ia - clas�e' ou-.

AniRo ef'1\1.. Dupin, qui avaienf, pro-Pe'ut-etre les' grevistes regretteront-ils vriere'et paysa.nne a toutes les ca-paCit6.s,·d
.

t" I 1 tt dame qqe c'etaient deux illustres,

e ne pas aV01'r con mue a u e en
-

profi1ant d_e'leurs avantages-poU'r .p·ro- -. ma1hematiciens, MM. Desargues etRevei-l Co.mmuRisteAnilfc�iste devoquer un� veritable insurection sociilie. Monge, q Iii ant rdlliene aUK prmcipes

-un .nouoei effort, uienne en aide aux
oictimes, doni La plupart sont. des

_ femmes et des enfants, et denonce l'hy..-

.... pocrisie c inftime de ce ; gouuernement
amerioain, qui soils pretexte de justice'
et d'humanite, dechaine une guerre de
-flibustiers a l'exterieur, et permet une
'guerre sociale=: lui!

Res,p�msabiUtes
.,

-

..

Vadetes
Tuber�ulQse.! ce nom resonn� -1!lgp-'

brement pat le monde, n',est repercute
par les mUle voix na-i'neuses. d�, ses :vi�,,:
times. Tuberculose', I qui s'ayance vers
nou� invisible, ,qui nous prend,"'q!li n9u!;)
meurt ientemeht, suremtmt. Cholera,
lepre, :fteau�' moyen-age�x vous etes
_dispart1s pour nous. Mais VOllS avez tiii:
digne successeur. :Innoeulee par un'etre'
minuscu.le 'au pGint d'etre invisible a
J'ooil nu, elle se propage sous diverses
formes, A celui-ci, elle pouriiCles 0S.
A cet autre, elle mange Ie cerveau. A.
ce

-

troisieme, elle fait cradler 'ses pou­
mons. C'est la coxscalgi'e, Ja meningite,
]a phtisie. Trois effets d�une meme
cause, d'un mel.ille' animal: 'du bacille
Yirgule.' 11 e'st liliputien, nous l'avons
dit, mais i1 est Ie nomb.re. C'est par
centaines de· miJIiarcis qu'ii jrnpregne
!'air que nous respirons, N'est-ce pas
que c'est. eftrayant? Quel admirable
pourvoyetlr de la mort.

'

A la de"criotion d'une si malfai::;::tute
puissanc;e dans un si frele' corps, nos
cheveux se herissent, nos yeux se

dilatent, tragiquement, comme s'ils
voulaient percer l'alirnellt de nos pou­
mOl1!� poude decomposer, Ie fiirtrer et
foudroyer tout microbe. Nos dents
claquent, nos narinea fremissent, nos
oreil1es bourdonnent.

·le�. [a�a[UB� �ro�u[ttim .

'

�e IHlam ouvriere et �al�anne
(1)

manque que la� confiance en

oli·

,,X· *

Ce qui ma!_ll�le peut-etre le. plus aux
travailleurs, c'est Ia confiance eneux­
memes. On s'est tellement - evertue a

douze p:arfois. 13 heures par jour pour
un maigre salaire qui lUI donne juste de
quoi ne pas mourir de faim. J e yous
Iaisse. a penser "si Ie microbe a 1a un.

'beau'champ ,d'operation.
Quand Ii clocl;le sonne la sortie, c'est

comme un fou, cornmeun galerien gra-�cie qu'ils'enfuit. Ou? a:ucanaret;,autre
en fer, autre gu�t-apens ! Ils �sont .la
ellcerchmt, l'usine pour distribuer l'eau­
de-vie, la mort!
Dans G�t autre, 'i1 se saouJ pour

ouhlier ses' ch'agrins, 'sa d6tresse. Pour
I�haleine lourdre, ta bouche-:'- pateuse"enkilo.s6 par Ie· poison qu-1il vient'd'1n-'
gurgiter la poche vide, il se decide a
retourner .au logis. Si pareille me sure.

pent s'appeler' un logis: Voyez ou if
habitel dans cette rueHe toitueuse et
1efleb'reuse, mal payee, aux egouts bou­
ches par, les immondices, aux eaux sta­
gnantes d: oil se degage line odeur 'Pes-'ti1entielle. Des deux eo es elle est
Iezardee et' vetue ou tout est noir,

. portes;' fenetres, -habitants .. Logements
in�alubres, ·veritables galetos puant Ie
111oisi, ou il fait toujours sombre. La,
eircule un air vicie qui prend a la gorge.

tout qui ose y 'penetrer. II faut y etre
vLtirnent habitue pour y, vivre. La,
vivotte tOlJte une famille pele-mele,malades et bien portants. Tous haves,les yeux vitreux, 'Jes joues creuses, lIe'
rnaflgeant pas leur faiin. Deguenilles, aclerni-nu� et que ce soit hive,· ou et6;]'atre reste toujours vide. Quand ils
vell1ent appliquer Ie feroce adage «Quidort dine» ils ne trou vent pour s'y COll-

*
* . *.

Chaque imitin-, des
Iuilliers d'ouvriers et d'ouvrieres se

renden,t a hmr travail sans qu'on-les y
pousse a CO}lP de pied a� derriere ou

par des inj'onctions- q llQticfiennes, 'Cha�­
crin, chacune s� rend a sa pJace, em�'

Nous'. ne. respi.r.ons plus -qu'ay,ec--mefiance.
.

OUl, ..p:uei1 insect.e repariGf ��mbiable
terreuL, .

.

puerre a Ilui ! Mais n:puhlions pas
que pour combattre effic.acement _un
ennemi il faut dlJ sang-fwid., du calm'e.
,Car robsessio,n d'et.re malade :h:aIucine
notre· esprit, deprime notre moral et

, notre phys'ique. Nous deven-ons alors
Ie maJade imagi.nair-e qu'a ilmnortalis'e'
Moliere,. �l en· est pas moins vrai· que si
nous ne qevQns .pa: en aVdir· une peut

. deliFant�J ,nous_ devons n,(i),�� teFlir e0'J31's ....
_

tamment SUT nos gardes. .

battu 1a tubercul-ose. Bans toutes les
parties .. du ,globe, des sanatoriats sont
ouverts et bien des·cas de phtisie surtout
c,eux pris au de,but de leur developpe.;
meni, ont pu etre enrayes. Bietl des

. tuberculeux des��peres ont· retrou<ve la
vie. A qui .devons-nous tout cela ? a la'
science ! it ces hommes qui non aUCl).ne
patrie et qui se. devouent' pour l'.b,mna­
nite..

- A ces savants·!·fi .ces philantropes f
6ioire a ·�ux ! gardons leur dans notre
�oohlr� une ineffable recon.oaissanee. '11s
ont fait,' dans nne certaine me,sure;
,I€culer, Je ·mal,. ils Ie .f�ronf ,reciHer' !
encore. Car il est bieJ.il d.es causes, de la
tuberculose,. qu'un peu plus de soJida­
r,ire et de Jraternite- parmi les hornmes .'
.• {. d' A

C1
' ler�l1el;l t lsp>3.ra�tre,/. es- €auses· s� sont

�

Ia misere sous tOllteS ses formes;. un·
ex,emple entre cent suffi,t ,aJe demo�trer..

(

..... lC'��t'l'e .soir : Voyei venir: Hi-bas
cet homme voute ; non lave' pa-s �ejgne,
le nez ',rouge, les yeux' 'goilfies, la
marche titubante. Qui est-il .? !You
'\!:iont-il ? C'est un ouvrier quj, sa jour-
flee finie', re:ntl'e chez lui.

.

- II viEmt de ce gigantesque atelier,
dont la, rpa�se � imposante se decoupedans la nuit claire comrne 'un voll de
deuil qu'jlI� ,"iIient par instant les
etr�nges lu'ellFs rougeatres des hauts­
f.outneaux. II est enferme tOl,s les lours

. de� l'aumre jUooi,qu'au crPf)\lscule. Tantot
dans des brasiers ardents, tantot dans
des glaciere3, respirant un elenwnt qu'on
a'ppelle air mais q1Ji n'est ,plus qu'un.

fusionne:>mellt de f"me'� et de gaz aussi
varies que rr_alsai liS, S'eXlenuant dix, ,

'"
.

.
Nous devons nous, trouver, '(lirait-un

general, en etat de' paix annee..

·

C'est-a-,dire qu'il nolls esC faii NIl devoir de
nous ,fortifier' cOl'itre la rrra·ladie. Nabs.
devo_os, en un mot, poss�der- une-sante
de 'fer qui. nous permette de remplir
un Tole dons la societe. Oui, direz-YQus,
posseder un organisme a' tQute epreuve,
tres bien, mais tout Ie monde n'est r

pas ne colosse, Non, r�pondais-je, mai's
rappelons-nous les princ'ipes d'hvgiene
que 1'on l!0us' a enseigne a recole et

appliq-uons-les. Fuyons les plai�irs' mal­
sains, l'internperanc.e; etc. Ne, sur'me
non5 pas notre corp�. moraJemellt el

physiquement, soyons sobres et, n,��s
serons bien portant. I.-a· foneresse sera
solide sur ses petite..; as�ises et bien
defendue contre I'exterieur. Car, si nous
avons un organe mala<.ie., rnalheur a nou�,
Ie bacille l'aura vite troL1�e. Ce serc.l sa

porte d' entree.
Notre siecle a deja fortement 'corn-



t '

poigne son' ouvrage, s'y aeharne pen. vivre, et l'on doiiterait ehcofe des apti- son 'propreJnaitre et qu'il ne veuille pas

dans.des heures, 'des' jours, des mois, tudes .civilisatnees des producteurs ?-;,�' I un jour 1:e devenir.

desannees, ettressouvent sans r�cevejf' C'cst un non-sensderisoire.
_ .Quand les producteurs auront con-

.une directi�n 'iech�li�ue ou intellec- 'x- fiance en eux, ils auront la gestion de Amay
tuelle quelconque. Tout au plus, l'ap- -

'

.

,x' ,* la production, irreprochablement. Uate- Le Groupe libertaire d'Amay"comme

prenti .aura-t-il besoiu de recourir aux
Tl-est d'ailleurs un phenornene, plttt9't ,- lier "a remplacer le gouvernement. les. annees precedeutes, se propose-de

conseils d'un aine; Ie -ncuvel arrivant 1 desastreux pour -le.succes -

immediat du -� .faire des tournees de propagande tous

se<i�ire i�Qiquer�' la place. des outils ; ,

socialisrne.mais siguificatif'quand.rneme. ' '_"-
J. W. les deuxiemes dimanche de chaque

Ie, -rnaneeuvre attendre l'avis du ,com� C'est ce que-lao classebourgeoise arrive mois oil au bon gre des carnarades.

a �e maintenir par les forces jeunes A J PI'
Invitent les copalUs de Flernalle,

pagaon . afin de, faire coordonner ses
! -: ',ean' roo, 0' Engis, Jemeppe et ail1eurs, a se joindre

, efforts avec .les -siens. Dans certaines qu'el le tire du proletariat. Il est' incon- a lui De merne que -I'annee tlernU�,h"

industries, sans .doute, oil laproduction
.; testable que quantite de bons ouvriers, , les camarades vendrons et distribueront

est-collective' en ce sens qu'elle exige ,Jas de mener "l'.existe�lC�. de paria� a ',La foire electorate batson 'plein les brochuresetjournaux .invendus �t fu�tlj-

· un, 'effE)rt co,mmun des diverses J.;ate2:o- laquelle res oblige le salariat, cherchent pitres de la pclitique 'se dem�n;ent SUT . festes. -

�

_.... ffr' hi d- "
, [d' l�s, treteaux et convient le populo -a' La premiere' tournee aura lieu" 16

ries de travailleurs.on devra s'entendre, as'a �nc If Y Jou-g patro?-a -eu.t eye- accorder sa confiance aux broute-choux 17 maj; nous commencerons par Mo-

.coij�borer a la' ,�e�ogIl�. 'Mais' fa plu-: nantjpatrons ens-memes. Il passent peu 'du Parlernent.
'.'

dave et Vile Tharoul.

,part du temps ne suffif-il pas de laisser .ou prou dans leclau des dirigeants, ap-
�

C'est a celui des partis en presence - Pour Modave prendre 'le train qui

_ fa.'.ire- 'les ',ho�nines i l'j,ntervention 'du portent a ce clan '1euts capacites
-

pro- .: qui promettra le plus a 'Jean .Prolo <lui, "part a I X heures 46 minutes a Long-
d

.

t
'

t drn
-

,-
t t'

-, f" sent benevolement ecoute et qui h� 24 mai, doz, Avoir soin'- de pr6ndre uIT alley' et

C�ontre-maitr,e" d,u fabricant ne brouiHe-' u� rIces e a mllllS ra'lves, II). u
, 'se precipitera aux urnes �t ira 'maintenir retour.

'

t-elte pas au contraire et en general la au patrJ�:nat un sang nouv:ea:u, une ar-
parson vote imbecile, l'etat des' chases Les autres itineraires seront annon-'

.c,oordinatipn bi�nve.illanie et il1tyIli': detir nouvelle, une _jorc� nouvelle'. existante,s. Mais' IJauvr�: Pf010, mise- ces uiteri"eurement dand nbs journau��
. Certes} ce sont des forc_es perdues e/'11 a'bl I I'te'- to' t d "a' d m'ande' a'

'gente des",efforts ouvrier::._? Tous� ceux_
r e exp 0

".

es- u' e.l e,

1 o.:rneral pour ia - re.noyation de fa 80- quoi-:sert cel1X que tu hisses au' pinacle, ,

,qui .passent leur vie, �:ur }e
,

travail.e l:S,
ces voleurs du Parlement qui pout

s,avent bien.
' �

, ci6t�, surtout, s)ls ,deviel1l�ent; em-
"

h saJisfaire leurs ignoble$ passions et

_L't a� 'a' c.am,pagn·a? LJa-cte ll'bl'e, ployeurs} �i quittant peu a,peu l<l: tec --

l' "'] 1
:Ct

_

V , trouver argent necessalfe a eur uxe

s-pontanc_, ind_iviflu.el, "est ici.bien plu�' nique, la maln-d'amvre)'il se mettent a et_leurs debauches � s'aJIiero'nt avec des

,

pet, On ne 'saut�it prete!1dre que �e j�ue� de plus en_ plus aux directeurs escrocs pour, et depouiller, de plus il
'

n,'a.'ysa,n ,est, po,articulie,.rerrieqt 'sup�ri_eilr cornmerciaux, au,x brasseurs _d'affai�es,' 't'accableront d'impots, pour te donner-'

r., - .
-

fi 1\,
•

d 'd" 'alors lin semblant de satisfaction, ils

a''':, tl·a."�aiii�ur des- 'grand,es vil1,e.s.. Eh aux nanciers. malS pour que eS'Ill 1"
u; .Y

-

•

, voteront peut-etre llne pretel�due Ioi

'bien, chacun de s.on c6��,- p.omme, vidus puissen! apporter-un rega�n de '

sur Ie revenu, que ton pr6prietaire,
femme, e-nfant-,

-

sait ,se rendre a l"ou- vie a Ja classe. bourgeoise,' e.ncore faut-
/

patron, boutiqui'er, te feront payer,

'vrage.sans·]es ordres du'gouver.nenient,· iL qu'il y ait dans Ie proletariat une ou des lois dites ouvrieres, qui &e

sans les avi�, d'un l)1,aire, d'nri 'officier, reserve constante de forces organisa- r.etourneront toujours contre toi pour
.

, leQrssanctions.
-d'un pretre" a'un' maitre. lIs sont la trices, d'aptitudes te.chl1ique�, de cap_a- Connais-tu une 101- qui 11e soit pas

,des million� -qui remuen,t la terre, ep- <?i-tes ,productrices, Or, ces forc�s), ces mauvais8_ pour quelqu'un et une qui
semencent, elevent Ie betail,_ coupent

a
, aptitudes, ces c,apacites se manifestent..

/

wit' bonne pour tous. _

les. bqis', tran�portent les .fruits, _ orga- Donc el1es existent.
Allons econte, on te ,demande de

, renomreler Ie 24'mai, le pretendu con-

nisent l'essenliel de la .,vie, sa_ns dectet!' Autre chose.- L'e�olution indu::;trieile
� trat social, puisque, tu reconnais que la

-

sans ,homme-pr0vidence,' ..sans politi�' ,de notre-epoque place ,toujours _plus les societe est mauvaise, seras-tu assez'

c��.;' 'sans fon�tion:�raire. Bien au COll-

I
usiii.es sOlls'la coupe de�'lJanqlles. Un lache de voter et -te noyer dans Ie _

fiot
,

. "'- . SSOi:ls i1� voient l�s gouvernan1s- et entr�preneur, un mal-tre·d�etat, guoique cohservateur; 'te contenteras-tu tou-

-leurs creatur�s�ue�re"JO?! 'dtf iT
....

: aut
_

ayant ,a execut�r: parfois d"immtms'es joms de' cette fiche de- cQfi'So�ation �

qu'e t H� bulletin de vote qui te'dorine
payer 1'impot,aller ala caserne., d�sf.a-' travaux, >, n'-a souvent pas cent· francs Ie droit de choisii' entre les crap_ules de
dire quarld ,fl s'agit-de ,donner de ses :,devant lui. Son mC!terieI, ses cautions, diffe.rents partis, celui qui te donnera

forces p.our ,l'�ur entretien. -la paie des ouvriEirs, toutlest avance pat ,du baton. _,

Inderiiabl��ent ,·les capadites' pw- �a banque. p est a �a merci. Les�veri- L'aurore de la libe'rte ne se levera

�du-ctrices- des: ouvriers et
.

des paysans tables proprietaires: ,d_e.- beaucoup d'u- t pour'toi, que Ie jour oules 'capitalistes,
, .. lIes bourgeois, les exploiiems- de toutes

'-remplisst:nt Ie. mon<le de richesse� di- sin�_s,' de, fabr!ques, ,de societes ano- .

categodes auront definitivement- dis-

v.erses,�_,a�, t.9Jltes les 0 possibilites, de nymes ou en' nom cellectif, sont" I parus 'et pou.r que cela .se' fasse, il faut
'

pr-esgue toujours des fin�nciers. Si'cette avant tout la disparution des pantins

�situation indiqu�_ la pui�;sance .eno.n?Je.. de la 'politique, qui eux, ptotegent tou-
jours Jes affames.

. .,'

cher que d�s grab-ats\ _L�}, ,vIent d'entrer dt! capitalisme� elle cOfitient
_

aussi Ie
Prol01 secuues-toi,' SOl'S de ta to,rpeur,

dans ce taudis, c'est Ie pere. Incons- germe dG sa faiblesse �t certainement, ne cro�pis plus dans l,es milieux infects

eient il s'ecroule cQ:mme un.e out;re trop une fois ou l'autre, de sa ruine. -ou se confectionne la cuisine electorale,

,plein8�L'lfe�n;eet�esenfa�ts,ple?�ent._ Gequi est teel daI)sla ,vi� de l'�lsin'-el� laisse c�tte besog!l� insipide et ecam-

· De 'desespolT ,� De honte; Non, ae
d 1 r-b

_" .

d l' t
'

't rante,
,

fa'l'm' ,'. ,', '

.

.

,.
'. I .. "e _

a a '�lqu,e, �., en repn��, "

c es.
'

_

- ,

"

. _. Tn ou blies trop facilC:Hnent que -les

'�Leur existelJceJ toute -de souffrance ,1 efr0rt3:pp�rte ql!ot,l_d�ennemenL par les politiciens te veulent livre�' pieds 'et

les ont endq.Icis et:::j efface en'tmK toute pro:at;l,cteu'rs, ollvrlers manuels ou tra- poings lies a la' bourgdoisie� ne vOLl��as-
.

sentimentalite. Us ne s'aper<toiyept plus vailleur� intellectu'els�, Eux' SEmIs c()n- � tu jamais l"unlon, des forces ouvneres

· qU'ils,existe,nt que par une c�ose: quand �aissent 'ie 'r�uage de - 1'1nstituti�ii; �t paysannes contre Ie bl-qc, capi�aliste,
.- leurs �ntr,mlles hurlent et, n� peuvent -

h ]. l'union des exploites contr� lesr explo}-
les' 'satl.'sf:a;r'e. ,eux seuls; en fait,' la font:maFc' er, Ul. .

1
' ," 'd'

1
. teurs,' r'ul1lon c es _deposs.e es cbntre

Tou�r €es' gens so.n:1:, par Ces, eau�es donnent layie,. i.e;; ban.quiets,'QU plutQt -_ �es po.ssesse_Ufs, en te passaflt des inter-=-'

memes' pn�disfloS�_s- a' ette de�, _prOles fe's p.ropriet�-ires de ]'entr�p;rjse, "n'y 'meciiaires, bien entendu. '
-

{aciles de ,la Tub'ercu�ose. " .', '

_ �ompreqn"ent ri�n ; ils .ne yoient meI;l�e
-

Compren4s.'les maux S'09iaux dont ttl
, ,Esp0�ons- en Tavenir, 'i,e \pro'gres n'a

12as,
'

d'�liabitude, leur 'propriet6.,' ils ne
' souffr��� e.t�'d16�-I�s et tu abaI?-donI?-�:ras

,/l'?as €l'arret. n fait'fuir dev'alnt)tui Yj�n'Q-
'

"s�:Ve;;rt' peu'i-e'tre pas:ee q�i en 'sorf; >�ils ., , les PQ�It1.cle�s,,(m��e ceux: quJ;'�'e:dl��.nt
rance et t'accul€ au gouffre dl1. neant. ,-' ...,.,

.
_' ','

' 's,ocmhstes pour pIper des' 'suffragc.-sl.
La-Qu: i,I a pas.se, les,&ti'es et l�s cJ;l(�:ses n �� ont.pas Ja ges�lOn t�C��lqUt}:, en AyeS la fQi_. revolutibnnaire, de ... te�_
�emb1ent rajeunis.', Les" hmnme� s�

.

mam. Et ce n �s,t que-pal le,phenome��L peres, ne ·t'endors 'P:�s' "d,ans l,es, tbf'-
regardent moins

.. ,��aineustm�nt et
.

cantraf mone'taire qu�ils ont a dire, leur mulesconse.rvatrices, et_travaiUe maJgre ,

peusen} plu� l�umamem�nt. .

' "mot da�s 'l� production et rrie,me a la 1�� ,.politiciens. ,a. instaUlp k G'0�mU-
A;YOllS ,fQl �ans la SCle:nc�"�Ul,no�s , -,

l'
-, ttl t

.
-

msme, la SOCIete des Hommes Iilbres,
fait entrevoir :I.e temps \lenl Ellil les reg.�nr. � peu pr�s

.

0 �. em.?n.' '" vers leql,l,elle, eon 'achemine l�s. revolll-
'

hem111e'S se' considereront tous· comme' Mal� n� �eFlt-�n F,�s qu �i -r � la a�e tions)>.asse,es.:, _, ',' _.

-

peres'mangeront �elon leu.rs besoins et superfetatIon <flU s ecreulera quan<lles . Prepares-tol a la revo'lution sOClal�.

�rava�ll,e;f01;lt, s�loI): leNTs' �ayens.
'

p'r�duqteurs comprendro.nt (lae dans Ia <',,_',,.' Cet�le d'Etll1de� :
"

. Qua1,1lrl; Ge�·�iec1es, �e bo.�heur, qtle prodJ.lctioill iis, S6!lt tout et l'argent tien,
L Edu'Catwn soclale de. Grace-Berleur..

DOUS eut,r�vo,yons nebuleux encore,

feront.ils l�u.r app,ariti9n.,? Nl}I 'fie peut car l'arge.nt' e�t un metal� mort, �sa.ns -. p.,.etile cor-re_sp'Pl.d,'1,n�ce"
Ie ,dire exactement. Seul 1 .l'immortel pquvoir c.reateaf � tan�is 'que._ ,ceo C!J.ui -

g�an� .q�Ltient)es rene� du,savoir qui compte dans Ie monde; c'est 1e eerveau.
n� veut,qu'o� iqi fasse YloleFlce Ire pour- Ie musCle d� l'hon:im�.

'

rajt" �t,c� Titan, c'est Ie temps; -l(',

"�a.is que de s,oit dans cent .ans'� ou
_

:f -*

dans ruil l\1s�res, ,cet' ere' de bleLl-�tre II est impossible que,Ie. peuple, POliS-
viendra. Alors, ,cocxalgie, meuingile, sant s'eul Ie 'G'Daf' de ,la v'le, >Be sente

,

phtisie, ttlbercuiose maudites,
.

vous '

"pa� .l� Ja�e�r qu�il accom,plit,:, <;.u�il ne
_ seret recitiites '3. votre pltls ,slmph�

seute pas son e(fort prodigieux" qu'U
ne sente pas qu'H pourrait si bien 'etreexpre,S�,ion •

Nous rapp�lons a nos corre�p,onda�ts
que c'e,st ,PQqr Ie pimanche, pr�cedent,
l'appalition dujournal que les articles

doivent etre envoyes.

J. ,Le]oup. Bien re9u o(!mquin, artiC1e

passera au pr,09hatn�l.umero.
S'abonner a i'EmanClpateur c'esl 1e

fahe vivre.

DELINCE.

-0-
, .

Grace-Berleut: -,

Cercle dJEtudes «L'education s6cialef.>
rue Paul Janson, 23.
Vendredi L4 Mai? 8 heures'du- sqir,

causel:ie par Berkans. sujet : La question
sociaie.

.

Cordiale invitation a tous.
N.-B. - Nous prions l.es camarades

,

d'etre aussi exact que possible, Ie
c. Berkans devant retourner loin.

'.

<" �

:j:
* *

Flemalle-Gtande
Groupe Communiste anarchiste.

Dimanche 10 MaL a 3 heures, rue
Lhonneux, 25, causerie'par un camarade
sur : ce que 'l10US voulons.

'

Tous nos cam'arades y �ont cord'ia,Je-:
ment invites.

'J(- *

_

�� ",' Liege, .

,_ .--

G1"OZlP� Anarchiste�_.-,- Samedt 9 cQu­
rant, Discussion entre -camarades sur .. l&
campagn_.e antiparlementai(e. Samedi 16,
'Proposition'sur Ie Congres de Londres�, .

par 8rassil).e. ,

"
,

Corqiale il}vitatio.n a tous.

Verviers,
, Groupe G_ornmuniste'. -=-Samedi 2 �Sl:

se fit cette, causerie': pe l'imposs:ibilite
pom 'Ie' collectivisme d'etre la SO(it�t�
de, demain. " :' �, .

Si actuellement nous.,constatons que
tout Ie progres realise ne peut profiter
que a teux qui peuvent l'acheter, Ie,
collectivisme ne supprimant pas Ie
salariat ,ne changera done rien a cette

'�con�tatation . par cons€quent s€ulc la,
societe commu,l1iste reali'sera ce.tte SQ­

-

ciete future fai,te de justice' et· d'egaHte
·TeMe est· la· G0nclusion de cette

interessante can�erie qui r devrait t'Hre

editee' e! "land�e-daris certains ' milieux
Av-is aux camarades.

Plusieurs abQnQes e,tjlient absent�
quando no,s, re�lJs d'abonnement$
lureilt presentes" a 'leur domicile"
'n-ous leur cOi1tinuons- l'envoi «;Ill
Journal, en 'esperani q�'i1s voudron:t
'bien no.U's env'Oy'er .Ie montant de
l'abonnement _

.

Ceu'x qui' n'auron't pas regler avit'nt
",notre numiro 8 seroat supprim�s.

Bo'us aVOnS ntu pour 'Ie journal
Cokttik.o H., ,0 50', D-irix S., 040.,

Ii-�m,qllet' G. 0 50, Hanquet T ..... o.gQ)
, Cokaiko ,D. 0" 50, L. Flegers 0 go, CQ·
kaiko D: orSo. D[rix' L. 0,50.. VeHte .d�,
jQurn.�ux na,,'r Vincent, 1.35, Vente, de

journaux; .auv Variete5l, 3.05, Culot A.

0.2;, X. Enslval, ex. d'ab, 0:50. Veme,
d� jouinaux PGlr L. Ledoux, 2.50. Vente
de journamc a Liege Ie Ier mai, 10.3Q"
Derwar, 1.00, X .. 2.00, Gillis.. �x. d'ab.

0.50. Vente de joprnau,x par Srochshop,
2,00. Total 26.85.

Gerant :,' VICTOR ROUS::-iELLH.,
rue des Rhieux, 23, Jemeppe.


